LE  PROJET  ÉCHOUÉ 


CONTRE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Le  croire{-vous  , races  futures  ! 

Malh, 


IL  île  vient  enfin  d’avorter , eette 
épouvantable  confpirarion  qui  rédui- 
foit  Paris  en  cendres  , & couvroit  la 
France  de  fang  ! 

Cinquante  mille  hommes  , cent  piè- 
ces de  canon , fix  mille  brigands  & fix 
Princes  dévoient , Lundi  , renverfer 
cet  Empire  de  fond  en  comble. 

Les  Etats  - Généraux  afltmblés  al- 


loient  être  maffacrés  ; nous  voyions  les 
maifons  des  Patriotes  brûlées  , les  bi- 
bliothèques publiques  livrées  aux  flam- 
mes , le  Palais-Royal  pillé  , dévafté  , 
faccagé. 
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Tout  étoit  prêt,  les  torches  , les  poi- 
gnards , les  gibets  & la  craie  fatale 
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qui  dévouoit  nos  têtes. 

Déjà , d ans  la  nuit  du  Dimanche , au 
moment  où  les  aflaffins  defcendoient  de 
la  montagne  de  Montmartre  , pour 
nous  aflailhr  ; au  moment  ou  les  bour- 
reaux enrégimentés  fe  repandoient  , 
comme  la  lave  des  volcans , dans  les 
Champs-Elifées  ; dans  ces  heures  fan- 
glantes , les  bandits  de  V erfailies  chan- 
toient , dans  une  brutale  orgie , la  fuite 
deM.  Necker  , & la  profcripticn  de 
tous  fes  partifans  ; ils  danfoient , les 
fcélérats  , au  bruit  de  Sa  mufique  alle- 
mande : telle  fut  la  préface  de  la  Saint- 
Barthelemy. 

Une  énergie  fubite  s’empare  de  tous 
les  efprits  * on  faune  un  tocfin  général. 
La  liberté , pouriainfi  dire  en  enfante- 
ment , poulie  un  cri  qui  refïuicite  le 
patriotifme  dans  tous  les  cœurs. 

Les  Temples  fe  remplirent , pon  de 
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femmes  en  pleurs  , mais  de  Citoyens 
armés  , & déterminés  à vendre  chère- 
ment la  vie  qu’on  veut  leur  arracher. 
Pendant  toute  cette  nuit  défaftreufe  , 
ces  hordes  barbares  qui  ne  l'ortent  de 
la  Germanie  que  pour  le  renverfement 
des  Trônes  , ne  ceflent  de  courir  nos 
rues , faifant  feu  furie  peuple  & fur  fes 
afyles. 

Les  Gardes-Françoifes  fe  rangent 
du  côté  de  ce  bon  peuple  ; ils  ne  de- 
fertent  pas  leurs  drapeaux  , ils  mar- 
chent fous  l’étendard  de  la  Patrie  ; ils 
combattent , ils  difperfent  ces  étran- 
gers féroces. 

A la  place  de  Louis  XV  , aux  Bou- 
levards , aux  Barrières , ces  miférableg 
Pandours  fouloient  le  peuple  aux  pieds 
de  leurs  chevaux.  Leur  chef  (i) , digne 
rejetton  d’une  famille  toujours  ennemie 
des  Bourbons  &.  des  François  ; leur 
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( i)  Prince  Lambefc, 


(4) 

chef,  à jamais  exécrable  & vil  , fon- 
doit , le  fabre  à la  main , fur  les  fem- 
mes , fur  les  enfants  , & violant  le  jar- 
din de  fon  Roi , nous  l’avons  vu  rnafia- 
crer  lâchement  un  faible  vieillard  qui 
lui  tendoit  les  bras. 

Cependant  le  Lundi  un  bruit  fourd 
fe  répand  à Verfailîes  , que  cent  mille 
citoyens  armés  vont  fondre  fur  le  châ- 
teau , non  pour  attaquer  le  meilleur 
& le  plus  trompé  des  Rois  , mais  pour 
fe  laifir  des  chefs  de  cette  formidable 
confpiration.  Ce  bruit  heureux  fauve 
Paris  & la  France.  La  terreur  s’empare 
de  tous  ces  Catilina  & de  leurs  dignes 
amies  : la  défeélion  des  troupes  achève 
de  les  abattre. 

Ils  apprennent , en  quelques  heures  , 
une  foule  d’événements , tels  que  l’hifr 
toire  des  heureufes  témérités  n’en  of- 
frit jamais  la  réunion. 

Le  camp  des  Allemands  diffipé  , les 
Invalides  forcés , le  canon  en  notre 
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pouvoir  , la  Baftille  emportée  d’affaut 
en  quatre  heures  , les  têtes  fanglantes 
des  traîtres  promenées  par  la  ville  au 
bout  d’une  pique  ; enfin  une  Garde  de 
cent  mille  citoyens  fubitement  levée , 
ordonnée,  portée  ; un  Confeil  de  ville 
permanent  nuit  & jour  fans  défempa- 
rer;Ie  canon  conquis  placé  à toutes  les 
barrières,  à tous  les  ponts  delà  capitale  ; 
les  Etats  conftamment  & imperturba- 
blement artemblés  pendant  foixante 
heures  ; voilà  le  grand  , le  terrible 
fpedacle  qu’offrit  cette  Nation  impé- 
tueufè.  Toutes  les  délibérations , tou- 
tes les  réfolutions  furent  promptes  , 
furent  fages.  L’adivité  du  Confeil  , 
l’harmonie  des  Chefs  des  Diftrids  , 
l’infatiguable  docilité  de  la  nouvelle 
Milice  fè  foutenoit  nuit  & jour.  Et 
quels  jours  ! quelles  nuits  , Grand 
Dieu  ! il  faut  avoir  été  témoin  de  cette 
fombre  illumination,  de  ce  farouche 
filençe  , de  ces  mouvements  lourds  & 
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lointains  qui  révcilloient  les  craintes 
les  plus  finiftres  ; il  faut  avoir  éprou- 
vé , pendant  quatre  jours  , ces  fen Ca- 
tions rapides  & convulfives  , pour 
fentir  l’impuiflance  de  l’expreffion  qui 
tente  de  le  retracer. 

C’eft  aux  plumes  énergiques  des  Mi- 
rabeau , des  Lally  , des  Clermont , à 
configner  ces  faits  a la  pofterite.  An  . 
qu’ils  fe  hâtent  de  dévouer  à l’exécra- 
tion de  tous  les  fiècles  les  lâches  & fan- 
guinaires  Miniftres  complices  de  ces 
projets  infernaux.  Ce  grand  aflaffinat 
de  tout  un  peuple , forfait  que  Cali- 
gula  n’avoit  que  defiré  , quelques  mi- 
nutes plus  tard  il  alloit  être  exécuté  !.... 

Les  perfides  ! on  dit  qu’ils  n’avoient 
pas  rougi  d’affocier  à leurs  ténébreux 
complots  nos  éternels  ennemis. ..... 

On  devoir  ouvrir  les  maifons  de  for- 
ce , & déchaîner  fur  nous  tous  ces 
tigres. 

La  Baftille  auroit  protégé  de  fon 


( 1 ) 

feu  le  feu  de  la  troupe  ennemie. 

Ce  chemin  qu’on  traçoit  à Mont- 
martre , fous  prétexte  d’occuper  les 
malheureux  , terminé  le  Samedi , of- 
froit  pour  le  Di  manche  un  fentier  facile 
& une  affiette  foudroyante  à cinquante 
pièces  de  canon , qui , par  Saint-Denis  , 
feroient  arrivées  fur  la  hauteur  funelte 
qui  nous  a menacés  tant  de  fois.... 

Grâces  immortelles  foient  à jamais 
rendues  au  Dieu  proteéleur  de  l’Em- 
pire François. 

Honneur  & gloire  au  courageux  dé- 
fenfeur  de  la  patrie  !,  Honneur  & 
gloire  à celui  qui  le  premier  nous  a fait 
courir  aux  armes  , & repouffer , avec 
une  incroyable  vigueur  , ces  aifaffins 
enrégimentés  qui  gorgés  d’or  & de 
vin  dans  Verfailles  , avoient  juré  de 
nous  exterminer  dans  cette  nuit  ef- 
froyable ! 

Infamie,  opprobre,  exécration  éter- 
nelle à la  bande  ariftocratique  , à ce 
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monftre  aux  cent  têtes,  qui  vient  d’ex- 
pirer en  rugifiant  fous  le  bras  viéto- 
rieux  de  la  liberté  ! 

Infcription  nouvelle  pour  la  porU 
de  VArfenaL 

Ætna  hæcjam  Populo  Vulcania  tela  miniftrat,, 
Tela  Tyrannorum  debeliatura  furores. 
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